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La pratique des inhalations d'ozone dans la tuberculose pulmo
naire n'est pas absolument nouvelle, et à différentes époques, des 
esprits amis du progrès Vont expérimentée dans le traitement de 
cette affection.

Dans diverses communications faites durant les quatorze der
nières années, par MM. les docteurs I). Labbé et P. Oudin, de 
Paris, à l'Académie des Sciences, ît l’Académie de Médecine, au 
Congres de la Tuberculose, nous voyons que ces auteurs ont appor
té et cité nombre de cas traités exclusivement par les inhalations 
d'ozone. Or les conclusions de ces rapports attestent que, sous 
l’influence de ce traitement, les malades ont éprouvé des améliora
tions et même des guérisons vainement demandées aux autres médi
cations.

Il nous semble donc qu’il n’est pas inutile de rappeler briève
ment l’exposé de cette méthode et les résultats thérapeutiques ob
tenus.

MM. Labbé et Oudin ont expérimenté de la manière suivante :
Les séances d’inhalation étaient, pour chaque malade, de 10 à 

lô minutes,et répétées,quand cela se pouvait, deux ou trois fois par

On recommandait au malade de respirer tout d'abord sans 
effort, et ensuite de plus en plus profondément, l’air ozoné qui se 
dégageait de l’embouchure de l’appareil.

Sous l’influence de ce traitement, continué et régulièrement 
poursuivi durant six semaines ou deux mois en moyenne, on a 
constaté chez tous les malades une augmentation constante de l'oxy-

(1 ) Communication à la Société Médicale de Montréal, séance <lu 21 tuai,1907.


